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Un nouvel essor à ta flamme,ýMi vn eqite adfilnelr
Et tu concevras l'In1fini!AvclElsesitohjeeuterde

Mais les poriques du saint Temple
N'abritent plus tes heureux jours, tiedlamrPoedeapti,
Et mon regard qui te contemple Scuee abnél epeqit re
T'a suivie en d'aittres séjours: Rlv e ouscaclne
Nazareth, obscure demeureMèe dCraeetVrgtoepu,
Que l'ange de son aîle e Rileure c o otl rvlg tnel aue
Portant le message dit Ciel, Ped ii e éhus a l ottsenat.
Bethléem, ville fortunée
Seule entre toutes destinée

A reçevoir l'Emmaunel.

Les cieux ont fait i ilence et la terre sommeille,Mochrai
La Vierge d'Israël a prolongé sa veille.
J'entends ses longs soupirs monter vers le Sei- Dn acamneptt etee aed

(gneur :)15dcemi tnifasprdupasrqe u
" Ovrz-ou,vrez-vous,. ô portes éternelles, érueasàrcvi e ovle etnbe-

SQule la nue embellie à dles clartés nouvelles olg.S encnaisstngrddér
l"Pleuive le Juste, le Sauveur !"

Ler célestes échos ont redit tes prières,suJeis ire.Msjsàgàqie 'dm
Et le sein raýyonnant dlu Père des lum'ières, tj omne it s eul drirnmr
O Vierge, te remplit de sa fécondité! d ua au e ofèe esn a
Sur ton cœur tre.ssa--illant un cœeur divin palpite; ;etsosf eustn éat ul mnn
Le Verbe s'est fait chair, parmi nous il habite,trvuiloneteps!Nreba nplace

.C'est le fils de ta pureté! !u aessgisds ul eu msmu

Sailut ! MNère de Dieu, salut ! pleine de grâce, dn e ex edrueu ovlaein
Tabernacle nou veau dont la splendeur efface'péetunova-gnrdec blzril-

Celle du temple de Sion ! tsEtrie e anfqe éne elAaé

Le Trýès-Haut te créa dains sa magnificence me

Pour faire de ton coeur l'Arche de.lalliance, Mi i iiud e as-epae o
Le Trône du vrai Salomon! !eu rjtnsbaxreetu nnu r

Qui peut dire ta gloire, ô ma Mère bénie? ?e npruslsble ftsqis ucdn

C'est Toi dont la substance alimente la vie cetms-iC't niqunosansélbée-

De Celui qui souti ,ent le Ciel teanel!euju eNë vctuelprp

urtc u t quai comiprend(ra tes brûlan tes ivresse sa teperé

Lorsque tu vois bientôt s'offrir à tes caresses, prtie ul asdaler.cetl otm
L'auguste Fils de l'Eternel!toslsasTut pee qebnomrd-

Mon cœeur n'a plus de, voix, mon chant plus debin!cteaéeafuiso uigtcme
( symboles )e rc1ets lser otdn epèe;ei

Le silence et l'amour ýzont mes seules paroles be natn letvami o clesfaen

Devant tasubime srandu" toi le en a e Port.e e d ý patriit,


